
20ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE
Année A – 20/08/2023

Frères et sœurs,

Nous connaissons cette expression : ce que femme veut, Dieu veut !

Cet adage vaut ce qu’il vaut, mais cependant il pourrait bien servir pour résumer cet 
Évangile !

St Matthieu nous rapporte en effet ce dialogue étonnant entre Jésus et celle que la 
tradition a appelé la Cananéenne... 

Ces versets nous montrent effectivement comment le cœur d’une mère remplie de foi 
peut être source de grâce !

Saint Jean Paul II a évoqué les qualités de cette Cananéenne dans une lettre apostolique 
qu’il a écrite sur la dignité de la femme, Mulieris Dignitatem. Je vous le cite : 
« La cananéenne, une femme qui s’attire de la part du Christ des paroles d’estime 
particulière pour sa foi, son humilité et la grandeur d’âme dont seul un cœur de mère est 
capable : “O femme, grande est ta foi ! Qu’il t’advienne selon ton désir !” »

« Foi, humilité et grandeur d’âme dont seul un cœur de mère est capable » : Quel bel 
éloge de la femme et de la mère !

Quelle beauté et quelle grandeur en effet habitent la femme lorsqu’elle est guidée par la 
foi et la grâce !
Que de grâces peuvent obtenir celles qui partagent cette dignité d’Eve du fait qu’elles 
sont femmes, mais plus encore la dignité de la Nouvelle Eve, Marie parce qu’elles sont 
chrétiennes et ont la foi, l’humilité et une grandeur d’âme !

Rappelons-nous la veuve de Naïm qui obtint du Christ le retour à la vie de son fils !

Mais aussi ces femmes et mères de famille, saintes, bienheureuses ou extraordinaires qui 
jalonnent l’Histoire de l’Église. Je pense à :
- Ste Hélène, la mère de l’empereur Constantin dont c’était la fête vendredi dernier

- La Bienheureuse Alette, la mère de 6 fils tous devenus moines dont celui que nous 
fêterions aujourd’hui si ce n’était un dimanche, à savoir Saint Bernard de Clairvaux.

- à la maman de saint Pie X, saint Pape dont c’est la mémoire liturgique demain. Tout de 
suite après sa consécration épiscopale, il alla trouver sa mère septuagénaire. Celle-ci 
baisa avec respect l’anneau épiscopal de son fil et soudain, pensive, elle montra sa pauvre 
alliance d’argent et dit à son fils : « Peppo, tu ne porterai pas maintenant cet anneau, si je 
n’avais pas d’abord porté cette alliance »… si bien que saint Pie X dira un jour pensant 



sans doute à cette phrase : « toute vocation sacerdotale vient du cœur de Dieu, mais elle 
passe par le cœur d’une mère ! ».

- Nous pouvons également évoquer Blanche de Castille tandis que nous serons invités à 
fêter vendredi son fils saint Louis, saint patron de notre diocèse. Nous connaissons cette 
phrase qu’elle lui adressa un jour : « Mon fils, j'aimerais mieux vous voir mort que 
coupable d'un péché mortel »
Notons que l’éducation chrétienne qu’elle donna à son fils n’a pas fait que de lui un saint 
puisque qu’une de ses filles, la petite sœur de Saint Louis, prénommée Isabelle fut 
également béatifiée ; ce fut en 1521.

- comment ne pas penser encore à sainte Monique dont ce sera la fête dimanche prochain, 
27 août.
Saint Augustin dira une fois converti et devenu évêque : “si je n’ai pas péri dans l’erreur, 
c’est à cause des larmes, quotidiennes et pleines de foi, de ma mère”...

Et nous pourrions continuer longtemps cette liste sans oublier de mentionner pour 
certaines leurs maris, comme sainte Zélie Martin et son époux saint Louis Martin et bien 
évidemment Notre Dame et saint Joseph.

Si l’Évangile de Dimanche dernier nous a invités à prier pour le Saint Père et pour 
l’Église, celui de ce Dimanche peut nous inviter à prier pour les mères de famille afin que 
de fait, elles puissent faire preuve – comme la cananéenne - de foi, d’humilité et de 
grandeur d’âme et qu’ainsi, elles puissent – avec leur mari - obtenir de grandes grâces 
pour leurs enfants.

Chers frères et sœurs,

Dans ce court échange avec la Cananéenne Jésus lui a dit entre autres :
 « Il n'est pas bien de prendre le pain des enfants pour le donner aux petits chiens ». 
Et la Cananéenne lui a répondu : C'est vrai, Seigneur ; mais justement, les petits chiens 
mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres. »

La foi de la cananéenne n’avait pour référence que le respect dû au pain ordinaire pour 
crier vers Dieu sa souffrance et obtenir la guérison de sa fille…

Nous, nous avons le pain des anges, le pain de l’Eucharistie !

Le Père Maurice Zundel, un théologien suisse décédé en 1975 a écrit :
Il nous arrive parfois devant le Saint Sacrement de devenir tout d’un coup conscients de 
cette chose incroyable : toute la grandeur de Dieu, toute Sa Puissance, toute Sa Sainteté 
se concentre dans une miette de pain ! 
Il n’est pas besoin pour Dieu d’autre chose que de cette miette de pain pour concentrer 
au cœur de notre monde toute Sa Présence et toute Sa Grandeur ! 
Le Seigneur demeure parmi nous dans cette situation infiniment humiliée en apparence, 
et voilà que la miette de pain se transfigure, embrase le monde entier…

Aujourd’hui, c’est donc ces miettes de pain « transsubstantiés », le « pain des anges », 



que nous allons recevoir une nouvelle fois... 
Jésus lui-même, Pain de Vie, qui se fait nourriture de nos âmes...
On l’appelle « pain des anges », car Jésus rassasie les anges en leur rendant possible de 
partager sa Gloire céleste dans une union profonde, une communion totale avec Dieu...

Si bien que saint Thomas d’Aquin a pu écrire au sujet de l’Eucharistie dans une hymne de 
la Fête Dieu (Sacris solemniis) : le pain des anges devient le pain des hommes, le pain du 
ciel met un terme aux figures. O Miracle (Res mirabilis!) le Maître se donne en nourriture 
au pauvre, à l’esclave misérable !

Et dans le fameux « Lauda Sion », il écrivit : Voici le pain des anges, devenu la 
nourriture des voyageurs ; c’est le vrai pain des enfants qu’il ne faut point jeter aux 
chiens...

Puisse notre foi en l’Eucharistie et le respect que nous Lui portons nous obtenir beaucoup 
de grâces !

Aussi nous allons prier Marie pour qu’elle nous aide à grandir dans la foi en 
l’Eucharistie, à toujours en avoir un très grand respect, à comprendre combien par elle 
nous pouvons d’une part exprimer au Seigneur tous nos besoins de salut mais aussi 
obtenir beaucoup de grâces.

St Maximilien Kolbe que nous fêtions hier disait :
“Une seule Communion suffit pour nous rendre saints. Tout dépend des dispositions 
intérieures”

Alors nous prions Notre Dame de supplier Jésus de nous rendre dignes de Le recevoir... 
que nous aussi, ses enfants, nous soyons guéris comme la fille de la Cananéenne... 

Ainsi avec toute l’Église nous pourrons dire avec Marie, notre Mère intercédant pour 
nous : “le Seigneur fit pour nous des merveilles ! Saint est son Nom !”
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Prions pour l’Église, notre Saint Père le Pape François, les évêques et les 
prêtres.
Supplions-Le Seigneur de les aider pour que, par leur ministère 
eucharistique, nous grandissions toujours plus dans un saint respect de 
ce sacrement, et que nous puissions tous goûter la joie de voir notre âme 
rassasiée par le “pain des anges”.

Prions pour tous ceux qui gouvernent les nations.
Demandons au Seigneur de les aider à promulguer des lois qui 
respectent la dignité des personnes humaines, en particulier de la 
femme, telle que l’enseigne l’Église.

Prions pour tous ceux qui souffrent et sont tentés de ne plus croire en 
l’amour de Dieu pour eux. 
Supplions le Seigneur de les aider à trouver en son Eucharistie le 
sacrement de l’Espérance et du salut.

Prions enfin les uns pour les autres.
Demandons au Seigneur de nous faire grandir dans la Foi, l’humilité et 
la grandeur d’âme, en particulier pour celles qui, dans notre paroisse, 
sont mères.
 Mulieris Dignitatem n° 13
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